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Au risque d'àtre tr&hý par la fumée de leur brasier, ils étaient -Allons à leur rencontm Wils ont besoin d'aide, dit-il ensuite.
obligés d'allumer du feu pour faire cuire les tubercules rémltýM par Ou, Wils peuvent marcher, allez les chercher, tandis'que je prépare-
Julien. rai à la hàte quelque infusion de, plantes aromatiques à leur

Les racines, cuites sous la cendre brûlante, leur redonnèrent un intention.
peu de vigueur. -Faites, mon bon yè7ýa, faites, je vais les retrouver et je les gui-

Imur voyage re rit donc dans ies mêmes conditions. derai ensuite jusqu'ici, répondit Julien.
Lm bandits de Zwart Bolton ne paraissaient toujours pas. Et gar la nouvelle assurance de l'ermite que ses deux compagnons
La nuit vint sans leur avoir laissé deviner s'ils étaient suivis ou seraient bien reçus, il ne Feplongea dans le bois, s'éloignant à

'.nén, et uns les avoir rassurés non plus. grands pas.
Lie feuillage d'un arbre allait être leur seul toit.Aussi, lorsque l'aube reparut, leurs physio, es-nomi étaient-elles

lamentables à voir.
Surtout celle de Ketty, plus faible. LXXVII. - CHARME MAGIQUElé second jour, comme Ketty, après une vingtaine de pa-9, venait

de sarrêter, Rentant mes jambes fléchir, il vit Christie de ciinthui
e9suyant ses joues du revers de sa main:

1î,guerrier pleurait, Une allégresse imprévue p4nétrait. Julien. Il se bâtait fébrile-
Pourtant, après un long repos, la jeune femme déclara qu'elle ment, en »..dielànt.

Mait assez rétablie pour repartir. On recommença donc cette lie oie Our Christie, pour la pauvre Ketty, lorsque je leur
-pénible étape. renuderai e drSuverte que je viens dé faire

IA soir arriva encore, ramena son repos, et aussi son aggravation. 111ulien se mit à courir pour les rejoindrEý,pIus vite.
Julien ayant laissé les deux époux auprès l'un de l'autre, était Chriatie de Clinthill entendit le bruit de sa course. Il crut que

parti, comme chaque foim, à la recherche de la nourriture sauvage l'eûfant était ursuM -()'n qu'il venaitpour le inc lourannoncer
qui les empêchait de mourir tout à fait de faim. oche de reu

Il Warréta "dain, impressionné, anxieux. is les traits"de Julien n'exprîfÎ&ient aucune alarme.
venait d'apercevoir, à travers les arbres une colonne de fumée. -Amis, fit-il dès qu'il Mb assez près pour être entendu, réjouissez-

-Si c'était une m4ison ? ipensa-t-il dans une brusque espérance. VOUS: la destinée a enfinp 6 de noS.
-Cette pensée le fit trem& ir, songeant à ceux qui l'attendaient. Christie, ]Çktty, palpitantil îtt0n&ÀenýýquM £àtassez près pou Ir

n Osait y croire.
11,iavanç& avec une prudence extrême, faisant halte tous les cinq n leur répéta les paroles 'qu'il avait échangées avec l'ermite.

ilrýu six.mOtros, pour écouter. Tout à coup, une véritable irradiation C4Wt la dernière étape; ils débouchèrent enfin devant la cahuté
fi"'telbrm' Oes prunelle& de Vermite.

T as qhýuîtière ou plutôt une cahute, moins encore $i cest pO& LaMque celui-ci aperçut laj"nde ombre de Christie ployée sur'..
"AýWe, se troQýýt devant lui. un bàtýo rustique, lormqu'il vit Ketty blêýue cominq.. u tré 6

t-ce la retraite de quelque bon molitaire se demanda-t-il. etxianhant 1Wt«»11tý àw4' J441ý1' =0utà
Julien se déplaça sans bruit et il alla inspecter jauti-o c8t4 de la hélu 1 Po 1,#doleeSnt ne kfi ëet idït là ýMt0.,

maison. lune fiumde lm le îâioit!
de cette demeure était peut-etre k l'int4rieur. -4nlortuné;, dit-il, l'aile de l'ange noir voils à cruellement tou-

Venfant écarta la ti d' )rnouiller'qui le cubait, ehé& Entrez dam mon humble logis. Le vpyageur est, 11611voeé
Jl allait deniander à inconnu qui demeurait là s'il consentirait à de Dieu.

ýr0ëukWr des, étrangers, des proscrit& là& r,&*mis franchirent là îýýe,ôu, ýéw à ni eux, it fie,

Il s'arrêts cepeýc1ant, songeant Lique était'le seul meubIë. quiý%y
-il pu un ennemi 1 N'a litrera-t-il Pm ceui Ifemite le leur ésign& en les priant ýdbexcùeew, té.:.

qne p veni.cônduire auprès de lui 1 dy kissèrent toiiiber.
lý Mais, quoique bienjeuue, le fila du chevalier d'Av-enel;'battu par Le "Wro présent& &lOwý' âùe doux blmi4i 2,,tioil béiIE3a-

4vait acquis ce qui manque encore d'habitude à ceux de. ndque, qu'il avait préýréë. Ilà l'absorbèrent' 4ý ditý de:
pmvr« Mxw qui reviendraient à la ývie.

'te de -feuffles des&Méýs de o=des etý-L1i6M:në qili vit loin du autres ne e4 4tre »uv&ký se dWiL 1Vërm1tý étendit enm m
-Et il rà»luMént, ý-, son les"fonores, mur Wlît de'cgzàp.

A1,4 bruit ee ouill agee 4cartîs, et. froissée, à celui de sem pas, la prég quoi, il les invi poser eur si4o
enteïniyerte de la, çabane arouvrît enuéremetit., -Vous serez loi chezvous, d" r#-1Éýi), , 'NÀ bam 4 rop omu pour qua îanan d'une robe dé bure &pparý1tý1 tm pers6nne&ý,Du riàte,' le V(Ëù (iueý it înîý;

rom julien. a ôQueber nous le même toif q iw, d"*,nuýéo, êtrem humain-S.
gà eNt, un homme, à là, barbé àbôndante et, inadté, w dé que VOU8.

grise Vffl dormiME donc ià ;' vous y,,ié8Wrez jumqu'à
"t IUL cour

entérý t TêtabW Quýnt à'LMO' J_ hexîi:ý eus up
de 1*ýmoison considéra lejeune homm Us ni exiet*,«,ur 1

«Mota" sa »P-M cýl.-là,&.I*
jeunesse, 1) air dé douceur prýýde.; et on rù&ne temix Nu eoliwn leur tés6n ýâàý t,6 bieg mý.iùpî ýe et. b 6u-

=rtA& 
ni* ýi

t*répandu:4ur wphym'onomieý $on regard.ipdMf et deftt&. 1 nt ýfure8 privations
t £tne exprmion d'aménité.

4to, égaré dam ou déserts queatiourmt-t4i. U Dinit va Peu Une la cab Menieinent ptr
ton IPWU d'a&bilÏt6, avec leqùel il venait de pod« " nr" là branches du er bitwt4am Iàt4ý

je
Vevez'deviné, mon pé Érier É= -voileçe, répondâf -Jýque lejour :rut, Xetýý Aouýit, àiëýý ti,eoyu. le bienVýnu, mon reprît «ni!W X& T'oz

ýe4t, tite, Mais elle est àmz large r un visiteur. dit bien, km 1A er en fe,
erez et- vou e1*ireîý ïn vm Av« faim et à6it L'«Inite Ul

ont 4dée
avait si onéreumment ýýMM

*wU$U gagnait i;onâae es efflfian": À rés une eoUagm,
00 n'étiM'pas pour lui Ir 4164rahge eéxëmffl

îbskéý.I lu dýt +dempum- W peuprkÊ , em
eYý-vaoi, mon,'bon pérle,,de lie Pa& ampter votre pffi-e effl lem, deu-,

je
*ýu*uo pijurlde= jok«unjýi, blemmés, ý , ýAul

D4 1s'leýý-tô4,e
,a um1 'f ý 4e' tû 'ïlévait d otýe toit â1t, hà, ýëî

_qu
M'w r' l'enfant. 0î111ýi

k
'biimeme parque t«Ppme, il s,ëtýâ regré de ëèÏ

1>8&e, appris à ýhWrý d
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